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R. N. Brothers et Arnold R. Lillie *. - Les faciès du méta'l1wrphis'me régional et les stntct'ures d'âge 
tertiaire en Nou,velle-Calédonie **. 

Rés'Wmé : Les schistes du Nord de la Nouvelle­
Calédonie montrent les faciès suivants : schistes 
à lawsonite et albite, schistes « verts » à glauco­
phane, amphibolites à albite et à épidote, avec 
des transitions entre les faciès. Dans le premier 
cas, le rapport P fT est plus élevé que dans les 
autres. 

La distribution régionale de ces faciès est telle 
que sur le bord nord-ouest de l'île le rapport 
P fT diminuait vers l'Est, tandis que sur le bord 
sud-est il diminuait vers l'Ouest. Au Nord-Ouest 
cette distribution s'explique par la présence des 

grandes masses péridotitiques. Les schistes situés 
au Sud-Est sont probablement aussi accompagnés 
par des masses de serpentinite et péridotite, 
largement cachées, qui représentent la continuation 
des grandes masses de péridotites à pendage très 
fort, affleurant entre Ponerihouen et Thiou. Il nous 
semble ainsi que les deux lignes de péridotites sont 
indépendantes. 

* 43 Lanchester road, London N 6. 
* * Note soumise à la Commission des Publications et 

présentée à la séance du 21 juin 1971. 

France Catzigras *, Claude Guérin ** et Gérard Onoratini *. - Découverte d'une dent de Rhi­
nocerotidae dans le Néogène d~[, littoral de la N el'the (Bo'uches-du-Rhône). 
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FIG. 1. Coupe du Ivliocène inférieur de la côte orienta~e 
de Plan de Sausset; 1 : calcaire gréseux jaunâtre à débns 
coquilliers et Proton/a proto var. fabrei C. et M.; 2 : petit 
niveau sableux brun à débris de tests; 3 : conglomérat 
hétérométrique siliceux (grès rouges, grès glauconieux, 
quartzites permiens verts, quartz) : Dicerol'hù/us tagic~tS 
EOMAN; 4 : niveau à Scutelles; 5 : calcaire gréseux coqUIl­
lier blanc; 6 : calcaire coquillier blanc à Pectinidés, Ostréidés 
et grosses Balanes; 7 : banc à Crassost1'ea gl'yphoides. 
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Il a été récemment recueilli une dent de Rhino­
cerotidé au sein d'un conglomérat du Miocène infé­
rieur de Plan de Sausset (Bouches-du-Rhône). 

L'étude du gisement et la diagnose de cette dent 
permettent de compléter les nombreuses observa­
tions déjà faites sur cette série et en particulier de 
préciser la limite Aquitanien-Burdigalien. 

Le schéma stratigraphique (fig. 1.) du gisement 
sis sur la côte orientale du Plan de Sausset, à 1 km 
Est du port, met en évidence la position du conglo­
mérat hétérométrique, à gros galets permiens, dans 
lequel a été trouvée la dent qui nous intéresse. 

Ce conglomérat ravine nettement l'assise marine 
sous-jacente. Ceci est encore plus visible à quelques 
mètres de là vers l'Ouest, où l'on peut observer 
en outre de nombreuses perforations de Pholades. 

Cette discontinuité lithologique et le renouvelle­
ment faunistique des Invertébrés de tous ordres, 
déjà signalé 1, 2 dans les assises sus-jacentes per­
met de le situer à la base du Burdigalien local 
transgressif. 

FIG. 2. Dicel'orhinus tagicus ROMAN x 2, 3 

Quant à la dent (fig. 2) il s'agit d'une p4 droite 
assez usée. La longueur de la muraille externe est 
de 31 mm. La largeur au collet est de 36 mm. la 
muraille externe comporte un pli paraconique 
bien marqué. Dans la fossette médiane on note 
l'existence d'un crochet et d'une crista bien dévelop­
pés; ils ont été cassés au niveau de la table d'usure, 
mais sont présents en profondeurs; ils ne se 

rejoignent pas et ne déterminent donc pas de 
médifossette fermée. Protocône et hypocône sont 
reliés par une travée fermant le débouché de la 
vallée médiane à bonne hauteur au-dessus du collet. 
Il existe un cingulum lingual puissant et continu, 
qui prolonge vers l'intérieur le cingulum antérieur, 
et continue sur la face postérieure de la dent. Enfin 
la dent ne présente pas trace de cingulum externe, 
ni de sillon protoconique sur l'avant et l'intérieur 
du protolophe. 

La petite taille de cette dent, sa table d'usure 
presque carrée, l'absence de cingulum externe, 
l'absence d'une profonde échancrure séparant le 
protolophe de l'ectolophe, la netteté du pli para­
conique, l'existence d'une crista et d'un crochet 
bien développés mais non jointifs, et le cingulum 
interne puissant et continu, sont caractéristiques 
de Dicel'orhinus tagicus ROMAN, et ne se trouvent 
pas réunis chez Aceratherium lemanense, A. Pla­
tyodon et Brachypotheri'Um a~lYelianense qui lui 
sont à peu près contemporains 3,4,5. 

Stratigraphiquement le Rhinocéros de Carry 
se situe à la limite Aquitanien-Burdigalien, c'est­
à-dire au-dessus de la zone de Paulhiac et sensible­
ment dans les niveaux de Laugnac ou d'Estrepouy. 
Cela correspond bien à ce que l'on connaît de l'ex­
tension dans le temps de D. tagic~ls. Celui-ci est en 
effet le plus ancien DicerorhiwtlS actuellement 
connu; on l'a signalé avec quelques doutes dans 
le Stampien de Pechbonieu et il est abondant dans 
l'Aquitanien d'Allemagne occidentale (régions de 
Mayence et d'Ulm 3; il reste fréquent dans le 
Burdigalien de Touraine 6, du Portugal et de la 
Romieu 4. Plusieurs sous-espèces ont été décrites, 
mais il n'est pas possible d'attribuer à l'une d'elles 
l'unique dent supérieure découverte à Carry. 

La découverte de cette dent de D'icerorhin'tts 
tagicus ROMAN dans le Miocène de Carry est d'un 
intérêt indéniable. 

C'est d'abord le premier vestige de Mammifère 
continental signalé dans cette série. 

De plus, sa présence au sein du conglomérat 
hétérométrique souligne l'apport continental, et 
par celà même marque l'importance de la disconti­
nuité de la sédimentation, prélude à la trangression 
burdigalienne. Elle confirme en outre la place de 
la limite Aquitanien-Burdigalien au sein de la 
coupe de Carry telle qu'elle a été définie à l'aide 
des Foraminifères planctoniques 1. 

Enfin l'existence de D. tagic'Us dans l'arrière 
pays confirme que le climat qui régnait à cette 
époque était chaud et humide, ce qu'évoquent par 
ailleurs les associations faunistiques des sédiments 
manns. 

* Lab. de géologie historique et de paléontologie, 
Univ. de Provence, Centre Saint-Charles, 13-Marseille. 
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Jean- Yves Crochet *. - Les Vertébrés de l'Oligocène su,périe%r du, Pech du Fraysse, poche à PhosPhate 
dl,t Qu,ercy (CO'l1'I,ln'f,me de 5 aint-Projet, T m'n-et- Garo'nne) . 

La présente note donne les résultats des lavages 
de sédiments prélevés en place par la mission Gins­
burg [1965J et de fouilles effectuées durant l'été 
1970 par une équipe de l'Institut de Paléontologie 
du Muséum national d'histoire naturelle de Paris. 

Cette poche karstique est située dans le camp 
militaire de Caylux. Le gisement se compose actuel­
lement d'une galerie tronquée sur une vingtaine 
de mètres par l'érosion du plateau et partiellement 
vidée de son contenu. Vers le Sud, elle se poursuit 
dans trois directions sous un cou vert de calcaire 
jurassique. Sous 1 à 2 m de calcaire, le sédiment 
présente dans sa partie supérieure (1 m en moyenne) 
une teinte brune, terreuse, et passe progressivement 
à une argile rouge devenant plus compacte. Il 
prend alors l'aspect d'un fendillé qui devient hété­
rogène en profondeur en même temps que les restes 
osseux sont plus abondants. 

Liste fa%nistique provisoire 1 

AMPHIBIENS 

III Urodèles: cf. Chelotriton. 

CI Anoures Discoglossidés: Discoglossu,s 
gigantetts \iVETTSTEIN-VVERTERSHEIM; Ra­
nidés : cf. Rana,' Pelobatidés : cf. Pelobates. 

REPTILES 

III Tortues : T eshtdo sp. 

Crocodiliens : DiPlocynodon sp. 

Squamates Sauriens Gekkonidés 
g. ind.; Lacertidés : g. ind.; Anguidés 
g. ind. ; Amphisbéniens: g. ind.; Serpents: 
Boidés : 3 genres dont un Eryciné; Colu­
bridés : g. ind. 

OISEAUX: 

Strigiformes Ot'Us henriâ A. M. EDW., 
« Ot'f,lS » sp. 

Trogoniformes Archaeotrogon ven%st%s 
A. M. EDW., Archaeotrogon de petite taille. 

• Accipitriformes : Accipitridés ind. (2 sp.); 
Accipitrinés : g. ind. sp. nov. 

e Ralliformes Idiornithidés: g. et sp. ind. 

e Galliformes ? Cradidés, Gallinuloïdinés : 
L%diortyx sp.; Filholornitidés : Filholornis 
pa1'adoxa A. M. EDW. 

III Caradriiformes : sp. de petite taille. 

MAMMIFÈRES : 

• Marsupiaux: Pe1'athe1'i'mn antiq'U'U,m BLAIN­
VILLE. 

• Insectivores Geotryp,us cadu1'censis 
(FILHOL), Talpidé nov. g., nov. Sp.2, 
Talpidé ind. 

• Chiroptères: 3 espèces représentées par un 
petit nombre de dents isolées. 

III Rongeurs : Zapodidés : Plesiosminthu,s cf. 
p1'omya1'ion SCHAUB; Eomyidés : Eomys 
aff. zitteli SCHLOSSER, Eomys sp.; Cricétidés : 
Eucricetodon nov. sp. 3, Pseudocricetodon 
sp., M elissiodon q'tte1'cyi SCHAUB, Hetero­
c1'icetodon cf. helbingi STEHLIN et SCHAUB; 
Théridomyidés : Issiodo1'01nys cf. qu,ercyi 
SCHLOSSER, Issiodo1'onvys sp., A1'chaeo1'l'tys 
aff. latt1'illa1'di GERVAIS; Gliridés : Gli1'aV'tls 
aff. b1'tlijni HUGUENEY, Glirav%s aff. prae­
mtl1'intts (FREUDENBERG); Sciuridés: Hete­
rOXe1'tlS aff. lavocati HUGUENEY. 

Périssodactyles : Rhinocérotidé ind. 

e Artiodactyles Suiformes : P1'opalaeochoer'lts 
gergovl:anus (Croizet), Doliochoerus q'tle1'cyi 
FILHOL, Anthracothériidé ind., Caenome­
ryx p1'ocmmmlnis (FILHOL), Ples'iome1'y~'(; 
cad%1'censis GERVAIS. 

o Artiodactyles Ruminants 
rùtm elongat'Um FILHOL, 
( ?) ltottleti (FILH 0 L) . 

Prod1'emothe­
A mphit1'agu.lus 

Créodontes: Hyaenodon vtûpinmn GERVAIS. 
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Fissipèdes : Ursidés : CePhalogale minor 
FILHOL; Mustélidés: Plesict'is cf. pyglnaeus 
(SCHLOSSER), P. stenogalinu,s TEILHARD, 
AmPhictis a'l1'Lbig/lou,s GERVAIS, A. amb-iguus 
var. mino1' TEILHARD; Viverridés : Steno­
ples.istis caylu.xi FILHOL; Amphicyonidés : 
? Sarcocyon. 

Rema1'ques. L'observation même rapide de 
cette riche faune (61 espèces) appelle quelques 
remarques. 

Les restes d'Amphibiens sont relativement rares. 
Ceux de Squamates sont abondants (600 vertèbres, 
plusieurs milliers d' ostéodermes, pièces crâniennes). 
Les Oiseaux sont peu nombreux et suffisamment 
représentés pour être identifiés avec certains types 
de Gaillard qui se trouvent ainsi datés. 

Le diagramme de la faune mammalienne (fig.) 
fait apparaître une nette dominance de Rongeurs 
(55 % des individus et 25 % des espèces). Les 
Rongeurs indiquent la zone biostratigraphique de 
« Cournon » 4 . 

Eomyidés 

Cricétidés 

ARTIODACTYLES 

FIG. - Diagrauul1e de la faune mammalienne du Pech 
du Fraysse (Oligocène supérieur des phosphorites 
du Quercy). 

Geotrypus cadu.1'censis et Caenome1'yx cf. p1'O­
co'rmnu.nis sont signalés au Bourgalot (commune de 
N as sie t, Landes) , gisemen t stratifié daté de 
l'Oligocène moyen. 

Les Caenothéridés représentent 96 % des Artio­
dactyles et les Périssodactyles sont très rares 
(moins de 1 %). 

Les Carnivores correspondent pour l'essentiel 
aux formes les plus évoluées décrites dans les 
phosphorites du Quercy par P. Teilhard 5 . 

Deux espèces du Pech du Fraysse sont présentes 
dans les gisements d'Auvergne inclus par R. Lavo­
cat 6 dans le Stampien moyen : P1'opalaeochoenls 
ge1'govianu.s (CROIZET) à Antoingt et à la Sauvetat, 
Doliochoents q'Uercyi FILHOL à Antoingt. La première 
espèce est aussi représentée à La Mine-des-Roys 
(Stampien .supérieur). A Cournon (Stampien supé­
rieur du même auteur) sont présents: Hyaenodon 
vu,lPinum GERVAIS et Plesistis aff. pyglnaeu,s 
(SCHLOSSER) . 

Conclusions. Les faits invoqués permettent 
de dater le gisement de la zone biostratigraphique 
de « Cournon ». L'étude détaillée de la faune per­
mettra de préciser la sous-zone. 

Cette faune est la plus récente actuellement 
connue dans le Quercy. Grâce à sa richesse en espèces 
et en individus, unique pour les faunes européennes 
de ce niveau, elle permettra de décrire un ensemble 
faunique à peu près complet et servira à préciser 
les corrélations entre les strates de différents bas­
sins à éléments fauniques rares et disparates. 

* Institut de Paléontologie, Muséum national d'histoire 
naturelle, 8, rue de Buffon, 75, Paris (5e). 
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Louis Rieucan *. - Des m'bres fossûes dans la. basse Plaine de la moyenne Garonne. 

L'Électricité de France a entrepris d'importants 
travaux dans la Moyenne Garonne à la hauteur 
de Valence d'Agen 1. Le canal d'amenée de la chute 
de Golfech est tracé dans la basse plaine; il éventre 
la nappe alluviale sur toute sa hauteur et incise 
la molasse sous-jacente sur plusieurs mètres. Cette 
Superbe tranchée a le mérite de rappeler certains 
éléments: 

Le remblaiement alluvial n'excède pas 4 à 
6 m d'épaisseur. 

- Les galets les plus volumineux sont à la base 
de la formation mais aussi disséminés de façon 
anarchique dans la masse; la compétence dans la 
phase de dépôt a varié plusieurs fois. 

- . Le contact avec la molasse est horizontal à 
l'exception de rares poches correspondant aux 
mouilles du lit mineur dans la phase de creusement. 

- La molasse présente des bancs plus ou moins 
résistants. 

Plusieurs dizaines de troncs d'arbres ont été 


